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L'Inde, Puissance mondiale (2)

General Alain Lamballe

Cet article est paru sous le titre « L'Inde, un acteur international majeur », dans le numero de janvier 2006 de Defense
nationale et securite collective. Il parait dans une forme actualisee dans la RMS, avec Taimable autorisation de Tamiral
Girard, redacteur en chef.

Une predominance regionale

Malgre la resistance et Tobstruction du Pakistan, l'Inde
s'est d'abord affirmee comme une puissance regionale en
Asie du Sud. Par sa taille, sa population et l'importance
de son economie, eile domine ses partenaires regionaux
qui subissent bon gre mal gre son hegemonie. En plus
du Pakistan, le Bangladesh la conteste dans une moindre
mesure.

L'Inde privüegie la negociation bilaterale avec ses voisins
plutöt que de recourir ä une diplomatie multinationale au
sein de la South Asian Association for Regional Cooperation

(SAARC) qui regroupe les sept pays de la region
(Inde, Pakistan, Bangladesh, Nepal, Bhoutan, Sri Lanka
et Maldives). C'est le seul pays ä avoir une frontiere avec
tous les autres pays de Tassociation. Son Produit
Interieur Brut represente 80 % de celui de l'ensemble des

pays membres de Tassociation et sa balance commerciale
est positive avec chacun d'entre eux, ce qui suscite de vifs
ressentiments. Elle ne trouve aucun interet ä renforcer le
röle de Tassociation au sein de laquelle les six autres membres

ont tendance ä faire front uni face ä New Delhi. Des
problemes majeurs comme celui de l'energie et celui de la
gestion des cours d'eau, qui souvent traversent plusieurs
territoires nationaux, ne trouvent pas de Solutions regionales

mais seulement, et pas toujours, des arrangements
bilateraux1. L'adhesion de l'Afghanistan, decidee lors de
la reunion de Tassociation en novembre 2005, porte le
nombre de pays membres ä huit. Elle ne peut qu'etre
favorable ä l'Inde, au detriment du Pakistan. New Delhi
entretient en effet avec Kaboul des rapports tres cordiaux en
lui accordant une aide dans divers domaines, notamment
dans celui de la police. Cependant, il s'abstient d'interve-
nir dans la reconstruction de Tarmee afghane pour ne pas
susciter le mecontentement d'Islamabad.

1 Voir « L'eau, source de conflits en Asie du Sud », Alain Lamballe dans
« Guerres mondiales et conflits contemporains », Paris, septembre
1999.

Malgre sa propension ä une diplomatie bilaterale, l'Inde
ne s'est pas opposee ä Tetablissement d'un accord de libre
echange au sein de la South Asian Association for Regional

Cooperation, peut-etre parce qu'elle y voit un moyen
d'acceder plus facilement ä des pays au delä des limites
occidentales de l'Asie du Sud, laquelle inclut desormais
politiquement l'Afghanistan. Cet accord, connu sous le

nom de South Asian Free Trade Agreement (SAFTA)
est en vigueur depuis le 1er juillet 2006 mais en realite ne
fonctionne pas, en partie parce que le Pakistan refuse de

Tappliquer ä l'Inde car il craint une inondation de
produits indiens, meme si, simultanement, il se laisse enva-
hir d'articles chinois. Les produits indiens ne sont admis
qu'avec parcimonie, souvent par necessite pour faire
baisser les prix locaux.

Ouvertüre vers le Moyen-Orient et l'Asie
centrale

Vers Touest, l'Inde s'apprete ä conclure un accord de libre
echange avec le Conseil de Cooperation du Golfe (CCG),
reunissant TArabie saoudite, Oman, Koweit, Bahrain, Qa-
tar et les Emirats Arabes Unis. De plus, le Conseil pourrait

partieiper financierement ä la realisation du vaste

Programme indien d'infrastructure. De son cote, l'Inde
pourrait construire des etablissements d'enseignement
superieur dans les pays du CCG. Elle s'interesse en
particulier aux Emirats Arabes Unis avec lesquels eile envisage

de creer des entreprises conjointes dans des pays tiers,
notamment arabes. La technologie indienne s'allierait ä

la finance arabe.

L'Inde developpe aussi ses relations avec Tlran qui
repond favorablement pour rompre son isolement. L'oppo-
sition de New Delhi au programme nucleaire iranien ne
semble pas constituer pour le moment un obstacle red-
hibitoire pour l'application des accords dejä conclus mais
pourrait le devenir pour ceux qui restent en discussion.



RMS+ N° I ianvier - fevrier 2008 47

Un accord a ete signe en 2003 sur la fourniture par Tlran
de petrole et de gaz. Un autre accord a ete conclu en 2005
pour la livraison de gaz liquefie. L'Inde participe ä la
modernisation du port de Bander Abbas et ä l'amenagement
du port de Chabahar, strategiquement bien situe ä l'entree

du golfe d'Oman et de la mer d'Arabie. Elle contribue

aussi ä la construction, ä partir de ce dernier port,
de routes et voies ferrees, dans Tintention d'obtenir un
acces ä l'Asie centrale, en s'affranchissant du Pakistan et
de l'Afghanistan. Le Pakistan lui refuse en effet le tran-
sit vers ces regions ex-sovietiques ainsi que vers Tlran et
l'Afghanistan, pour des raisons politiques mais aussi par
crainte d'etre envahi, de maniere detournee et clandes-
tine, de produits indiens qui pourraient etre brades. Les
produits afghans peuvent transiter par le Pakistan vers
l'Inde mais les produits indiens destines ä l'Afghanistan
ne peuvent traverser le Pakistan. Le recours au transport
maritime est necessaire pour l'Inde. De plus, le Pakistan
et l'Afghanistan resteront instables pendant longtemps,
ce qui rend aleatoires tous les transports terrestres. L'lran
presente donc pour l'Inde un interet majeur d'autant plus
qu'il lui permet de constituer un genre d'alliance ä revers
pour contenir le Pakistan.

Ouvertüre vers l'Asie du Sud-Est et l'Extreme-
Orient

L'Inde a aussi mis en ceuvre une politique d'ouverture
vers Test. Elle a developpe ses relations avec l'Asie du
sud-est dont eile proche geographiquement gräce ä ses

archipels Andaman et Nicobar. Des reunions entre l'Inde
et l'Association ofSouth-East Asia Nations (ASEAN) ont

desormais lieu regulierement (la cinquieme s'est derou-
lee en janvier 2007). Neanmoins, la reticence dont l'Inde
fait preuve pour ouvrir son marche retarde la conclusion
d'un accord commercial.

L'Inde participe, comme d'ailleurs le Bangladesh et le
Pakistan, aux travaux de YASEAN Regional Forum (ARF),
qui concentre son activite sur les problemes de securite
au sens le plus large. Des colloques ont lieu sur la securite
maritime, Tun d'entre eux s'est deroule en octobre 2005 ä

Cochin, au Kerala. Avec quatre autres pays d'Asie du Sud

(Nepal, Bhoutan, Bangladesh et Sri Lanka), eile est
egalement membre de la Boy ofBengal Initiative for Multi-
Sectoral Technical and Economic Cooperation (BIMS-
TEC), une association qui inclut par ailleurs la Birmanie2
et la Thäilande mais dont le Pakistan est exclu. Les
relations bilaterales avec tous les pays de l'Asie du Sud-Est
connaissent un developpement rapide malgre la rigide
legislation indienne. Avec Tlndonesie, un dialogue
strategique a ete etabli et fonctionne sur la base de reunions
annuelles. Les relations s'intensifieront pour inclure une
Cooperation dans le domaine spatial avec Tinstallation
dans la province indonesienne d'Irian Jaya d'une Station
indienne de poursuite de satellites.

Gräce ä l'appui du Japon, l'Inde participe aux reunions
de l'Association de l'Asie Orientale (la premiere a eu lieu
en decembre 2005 et la seconde en janvier 2007). Elle
est desormais le premier beneficiaire de l'aide japonaise

2 Le Ministere frangais des affaires etrangeres conserve l'appellation
de Birmanie, refusant le terme Myanmar, adopte officiellement par le
regime militaire.
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au developpement. Mais, compte tenu des potentialites,
les echanges commerciaux bilateraux demeurent
relativement faibles, 6 milliards de dollars pour l'annee financiere

2005-2006 (en Inde, les annees financieres vont du
1er avril au 31 mars).

Ouvertüre vers le reste du monde

La communaute musulmane de l'Inde qui rassemble
environ 160.000.000 de personnes, soit plus que la population

du Bangladesh et ä peu pres autant que celle du
Pakistan, lui procure quelques avantages pour diversifier
ses relations internationales mais eile peut aussi reduire
sa liberte de manoeuvre. Elle constitue ä la fois un atout
et un obstacle.

L'Inde s'est dotee d'un programme de Cooperation,
encore modeste, mais eile a dejä acquis une bonne reputa-
tion dans la reconstruction de certains pays en crise dont
l'Afghanistan. Par ailleurs, eile developpe ses relations
avec les pays africains, notamment l'Afrique du Sud et
sud-americains, notamment le Bresil et le Chili avec
lequel est negocie un accord de libre echange.

La Russie a invite l'Inde et Tlran ä se joindre ä titre obser-
vateurs ä l'Organisation de Cooperation de Shanghai, qui
reunit la Russie, la Chine et quatre pays d'Asie centrale,
issus de l'Union sovietique (Ouzbekistan, Kazakhstan,
Kirghizistan, Tadjikistan). La Chine ne s'y est pas oppo-
see mais a exige un Statut identique pour le Pakistan. New
Delhi renforcera ainsi sa presence en Asie centrale. Cette
Organisation concentre son attention sur les problemes
securitaires, y compris le terrorisme, mais s'interesse de
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plus en plus aux questions economiques, y compris les
approvisionnements energetiques. L'influence indienne
se fait donc sentir bien au delä de l'Asie du Sud. L'Inde
contribue ä revitaliser le mouvement des pays non-ali-
gnes, bien qu'il n'ait plus guere d'utilite. Meme si eile n'est
pas membre permanent du Conseil de Securite de
l'Organisation des Nations Unies, ses avis de grande puissance
economique et militaire, dotee de Tarme nucleaire, ne
peuvent etre ignores. Comme la Chine, eile n'appartient
pas ä l'Organisation de Cooperation et de Developpement
Economiques (OCDE) ni ä l'Agence Internationale de
TEnergie. Cependant, au meme titre que la Chine, eile est
associee ä la resolution des grands problemes auxquels
est confrontee l'humanite, comme par exemple la crise de

l'energie et le rechauffement climatique. Son röle au sein
du G 20, aux cotes de la Chine et du Bresil, s'affirme pour
defendre les interets des pays en voie de developpement.
Elle figure parmi les pays qui denoncent avec le plus de

vigueur les subventions accordees par les pays developpes
aux produits agricoles et demandent un acces facilite aux
marches europeen et americain. Son influence au sein de

l'Organisation Mondiale du Commerce (OMC) grandit,
gräce ä une Cooperation etroite avec non seulement la
Chine et le Bresil mais aussi l'Afrique du Sud.

Une forte presence dans le domaine de la culture conforte
la place proeminente de l'Inde dans le monde. On assiste ä

une veritable renaissance de son influence culturelle. Son
cinema, sa musique, ses arts, ses danses connaissent de
francs succes sur tous les continents. La mode indienne
suscite un certain engouement. On pourrait meme ajou-
ter que l'Inde est une grande puissance gastronomique,
sa cuisine etant connue dans le monde entier. Un econo-

miste indien Amartya Sen a regu en 1998 le prix Nobel
d'economie pour ses travaux sur l'origine des famines. La
litterature indienne est reconnue. Pour la seconde fois en
vingt ans, l'Inde a ete en 2006 Tinvite d'honneur de la
foire aux livres de Francfort sur le Main, la plus ancienne
et la plus vaste du monde. Elle a ete egalement ä Thonneur

au printemps 2007 au salon du livre ä Paris. C'est

une jeune romanciere de pere indien et de mere ä moitie
allemande qui a recu en 2006 le prix Man Booker, la plus
haute recompense litteraire au Royaume Uni pour son
livre The inheritance ofloss. Elle devient ainsi le troisieme
Indien ä le remporter apres Salman Rushdie, l'auteur des

tres controverses Versers sataniques et Arundhati Roy, le
defenseur bien connu des opprimes.

Une possible entente entre l'Inde et la Chine

De serieux differends opposent toujours l'Inde et la Chine,
dont la delimitation de la frontiere, le litige portant sur
quelque 130.000 km2 dans THimalaya. La construction,
envisagee mais non encore decidee, d'un enorme barrage

sur le Brahmapoutre avant qu'il ne penetre en Asom
provoquerait de vives tensions entre les deux pays mais
aussi entre la Chine et le Bangladesh. Il est possible que la
Chine y renonce. Par ailleurs, Pekin s'oppose ä l'entree de
l'Inde au Conseil de Securite de l'ONU comme membre
permanent.

Les deux pays se livrent ä une certaine competition en
Asie. L'Inde percoit des desseins inamicaux dans des
initiatives chinoises au Pakistan et en Birmanie. Celles-ci se
manifestent par la construction de routes, la participation
ä la construction au Pakistan du port en eau profonde de

p.48 et 49: le gros des bataillons de chars utilisent des versions revalorisees de T 72 Ml.
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Gwadar (qui pourrait servir de base pour les navires de

guerre, en plus de la base navale d'Ormara, egalement
sur la cote de Makran), l'utilisation des ports de Mergui,
Dawei, Thandwe et Sittwe en Birmanie et Tinstallation
d'une Station d'ecoute ä Hanggyi dans une ile birmane,
au large de TArakan. Par ailleurs, la Chine participe ä la
modernisation du port de Hambantota, dans le sud du
Sri Lanka. Sa vaine tentative, encouragee par le Pakistan,
mais dementie par Pekin, de creer une base de sous-ma-
rins sur l'ile de Marao aux Maldives, a encore renforce les
craintes indiennes.

Pour contrer Temprise chinoise grandissante en Birmanie,

l'Inde estime desormais necessaire de developper ses
relations avec ce pays, tout en regrettant son regime
militaire. Elle envisage en particulier d'importer du gaz mais
le Bangladesh pose trois conditions pour la construction
d'un gazoduc qui traverserait son territoire : possibilite
d'importer de Telectricite d'origine hydraulique du Bhou-
tan et du Nepal, droit de transit vers le Nepal et le Bhou-
tan et reequilibrage des echanges commerciaux. L'Inde
semble tres reticente pour les deux premiers points car
eile ne veut pas de contacts trop etroits entre le Bangladesh,

le Nepal et le Bhoutan. New Delhi souhaiterait aussi
obtenir de Dacca la possibilite de faire transiter par voies
terrestre et ferroviaire, et pas seulement fluviale comme
c'est le cas actuellement, hommes et marchandises entre

le Bengale occidental et les Etats du Nord-Est, qui
sont quasiment enclaves. Mais les Bangladais refusent
cette demande. Une autorisation d'acces pour TAsom et
les autres Etats du Nord-Est au port de Chittagong
serait considere comme un geste positif par New Delhi. Les
Indiens enveloppent ces diverses requetes dans l'expres¬

sion d'une politique plus large, ä laquelle le Bangladesh
contribuerait, ä savoir Touverture vers l'Asie du Sud-Est.
Le Bangladesh constituerait un lien entre l'Inde et la
Birmanie. En cas d'impossibilite politique de construire ä

travers le Bangladesh un gazoduc reliant les gisements
birmans aux utilisateurs indiens, New Delhi envisage un
nouveau trace qui rejoindrait l'Etat du Mizoram par la
vallee du fleuve Kaladan puis TAsom et le Bengale
occidental. Par ailleurs, pour ne pas laisser le champ libre ä
la Chine, l'Inde accorde une aide militaire ä la Birmanie.
Ce faisant, eile espere obtenir en plus la Cooperation de
ce pays pour mener des Operations conjointes contre les

insurges du nord-est indien.

La Chine, par Tintermediaire de sa province du Xinjiang,
commence aussi ä manifester son interet pour l'Afghanistan

oü l'Inde a retrouve son influence depuis la chute du
regime taliban.

L'appui chinois naguere accorde au roi du Nepal dans sa
lutte contre les insurges mao'istes, qui incluait la fourniture

d'armes, chagrinait l'Inde qui avait suspendu son
aide militaire dont eile avait Texclusivite, pour exprimer
son mecontentement au sujet de la suppression de la
democratie. Les tentatives chinoises de trouver une entente
avec le Bhoutan sur la definition des frontieres la preoc-
cupent car eile craint que Thimphu ne fasse des conces-
sions trop importantes, notamment dans la vallee de la
Chumbi, d'une importance strategique pour les Indiens
car eile commande Tacces au corridor reliant le Bengale
occidental ä TAsom. La Chine cherche ä s'incruster de

plus en plus dans THimalaya ä partir du Tibet.
Malgre ces divergences, les points de convergence se pre-

Le INS Shindhughosh est un modele russe 877 EKM des annees 1980.
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cisent. L'attitude de neutralite desormais adoptee par
Pekin ä l'egard du Cachemire, au grand dam d'Islama-
bad, ainsi que la reconnaissance quasi-officielle de Tap-
partenance du Sikkim ä l'Inde, favorisent le rapprochement

avec New Delhi. L'Inde et la Chine cooperent dans
de nombreux domaines et trouvent de plus en plus des
terrains d'entente. Elles refusent un monde unipolaire
domine par les Etats-Unis et prönent un monde multi-
polaire. Elles en seraient des pöles au meme titre que les
Etats-Unis, le Japon, la Russie, l'Union europeenne, le
Bresil et l'Afrique du Sud. L'Inde et la Chine ont etabli un
partenariat strategique le 11 avril 2005 dont le contenu
reste cependant vague. Comme la Russie, elles tentent de

s'opposer ä la politique americaine ä l'egard de Tlran. Un
trinöme se forme, concretise par des reunions regulieres
des ministres des affaires etrangeres des trois pays. Moscou

et Pekin veulent eviter que l'Inde tombe dans Torbite
americaine. Ils la courtisent.

Comme le Pakistan, l'Inde envisage, dans Tetat actuel des

choses, de ne pas tenir compte de Topposition des Etats-
Unis ä la construction d'un gazoduc ä partir de Tlran, par
le territoire pakistanais. La Chine pourrait en profiter si
ce gazoduc etait prolonge jusqu'ä la province du Yun-
nan via l'Inde. Des attentats terroristes majeurs repetes
en Inde, comme ceux de New Delhi le 29 octobre 2005
et de Mumbai le 11 juillet 2006, pourraient suffire pour
que l'idee soit abandonnee dans le sillage du refroidisse-
ment des relations qui ne manquerait pas de suivre entre
le Pakistan et l'Inde. Un gazoduc traversant le Pakistan

pour rejoindre le Xinjiang semble une alternative plus

süre pour la Chine malgre les difficultes techniques dues
ä la traversee du Karakoram. Un tel trace serait aussi plus
attrayant pour le Pakistan puisqu'il eliminerait l'Inde au
profit de la Chine. Dans les deux cas, Tlran serait assure
d'avoir des clients de taille respectable, l'Inde ou la Chine.
Une combinaison des deux options n'est pas, non plus, ä

eliminer.

L'Inde et la Chine entrent parfois en concurrence sur
les marches mondiaux avec un tres net avantage pour la
seconde (par exemple les echanges commerciaux de la
Chine avec l'Amerique latine sont dix fois superieurs ä

ceux de l'Inde). Mais elles constituent l'une pour l'autre
de grands marches potentiels, bien que les productions
peuvent etre sembiables. Elles sont pretes ä developper
leurs echanges commerciaux par voie maritime surtout
mais aussi par voie terrestre. A cette fin, elles ameliorent
le reseau routier de part et d'autre de THimalaya, fran-
chissable au moins ä certaines periodes de l'annee par de
nombreux cols et des vallees. Le col de Nathu (Nathu La,
La signifiant col en tibetain), reouvert en 2006, constitue

le troisieme point de passage apres ceux de Shipki La
en Himachal Pradesh et de Lipulekh en Uttaranchal. La
Chine et l'Inde pourraient aussi rehabiliter la route
historique, ä laquelle le general americain Stilwell a donne son
nom, qui fut construite pour aider la Chine ä faire face aux
Japonais au cours de la seconde guerre mondiale, ä partir
de TAsom ä travers la Birmanie. L'Inde reste consciente
du risque d'etre submergee de produits chinois comme
le sont dejä ses voisins. Elle prend des mesures de
protection tout en respectant, dans la mesure du possible,

Mirage 2000 indien sur la base de Gwalior en 2004.
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les regles internationales. Les echanges commerciaux
ont atteint en 2006 environ 20 milliards de dollars, ce
qui constitue une progression considerable et pourraient
atteindre 40 milliards de dollars en 2010.

La Chine devance nettement l'Inde dans le domaine de la
recherche scientifique, meme si eile a du retard dans
certains domaines comme celui des logiciels. A titre d'exem-
ple, le nombre des publications scientifiques chinoises,
en pleine progression, atteint annuellement 55.000, ä

comparer au chiffre de 19.000 pour l'Inde. Ces deux pays
representent desormais une part importante des
contributions mondiales ä la recherche. Ils developpent leur
complementarite en creant des entreprises conjointes,
concernant Telectronique, l'industrie automobile et
l'industrie textile. Des entreprises indiennes s'installent en
Chine et des entreprises chinoises en Inde. C'est dire
l'importance que la Chine accorde desormais ä l'Inde, bien
que celle-ci fasse quelquefois preuve de reticence pour
des raisons de securite et par crainte d'une trop forte
concurrence.
Bien qu'etant concurrents dans la recherche de sources
d'energie, en Asie centrale notamment, ils se sont mis
d'accord pour prospecter en commun des gisements de
petrole et de gaz en Iran et au Soudan, au detriment des

pays occidentaux. Des cooperations semblables en Afrique,

en Asie et en Amerique latine sont ä l'etude.
Des relations se sont egalement nouees dans le domaine
militaire avec des visites reciproques et meme quelques
manceuvres navales communes.
Au sein des enceintes internationales, les deux pays
adoptent des positions communes qui revetent souvent
une nette connotation anti-occidentale. Le developpement

des relations sino-indiennes pourrait toutefois etre
compromis par un rapprochement indo-americain qui se

dessine. En voulant ameliorer simultanement ses
relations avec les deux pays, New Delhi se livre ä un exercice
difficile.

Des interets reciproques entre l'Inde et les pays
occidentaux mais aussi des rivalites

Les Etats-Unis prennent l'evolution des relations
sino-indiennes au serieux. Une entente etroite entre l'Inde et la
Chine aurait des effets nefastes pour eux et l'ensemble du
monde occidental. Washington s'efforce non seulement
de contrer tout rapprochement entre New Delhi et Pekin
mais de convaincre New Delhi d'adopter une Strategie
commune ä l'egard de la Chine.

L'Inde apparait pour les Etats-Unis comme un allie de

poids potentiel, ä long terme, pour pallier la montee en
puissance de la Chine. Des valeurs democratiques
communes les unissent, de meme que la lutte contre le
terrorisme islamique. Le Pakistan, au regime militaire ä

caractere semi-dictatorial, n'est qu'un pays provisoirement
ami, utile ä court terme, pour agir en Afghanistan et lutter

contre le terrorisme. Au bon vouloir de Washington,
il peut aussi servir de contrepoids ä l'Inde si celle-ci se

montre trop recalcitrante. Les autorites americaines se

menagent la possibilite d'utiliser le pays le plus faible

pour soumettre le plus fort et le cas echeant Tamener ä

resipiscence.

A suivre
A.L.

L'Inde met l'accent sur la projection de forces et continue d'employer des Sea Harrier ainsi que YINS Viraat (R22) - ancien HMS Hermes.
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